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LE CARATINI JAZZ ENSEMBLE  
BOUSCULE LA CHANSON RÉALISTE

Quelle histoire vous rattache à la chanson 
réaliste ?
Patrice Caratini : C’est un répertoire que je connais 
comme tout le monde, ces chansons sont le lit d’une 
culture populaire qui fait partie de notre histoire à 
tous. J’ai entendu Edith Piaf tout petit, Fréhel parfois, 
et je me souviens avoir écouté nombre de vieilles 
chansons devant le piano de ma grand-mère, sur 
lequel une partition de Brassens traînait toujours. Je 
n’ai pas un parcours musical académique et classi-
que. Je suis un autodidacte et mon enseignement 
artistique s’est beaucoup fait avec les chanteurs. Je 
me suis replongé dans cet univers par curiosité. Le 
choix du répertoire s’est fait à partir d’une pré-se-
lection d’une trentaine de titres, épuré par les choix 
et envies d’Hildegarde et moi-même.

Comment le choix de l’interprète s’est-il 
porté sur Hildegarde Wanzlawe ?

P. C. : Ce que je cherchais avant tout – et le choix 
n’est pas si vaste ! – est quelqu’un qui chante juste. 
Je voulais travailler sur la vocalité, surtout la voix fémi-
nine… Quoi de plus émouvant que la voix humaine, 
base absolue de la musique ? Après avoir entendu 
un enregistrement d’Hildegarde, on a passé un mois 
ensemble à travailler. Elle a fait un boulot personnel 
colossal, elle a pris ce projet comme un cadeau. C’est 
une intuitive, sa justesse est naturellement précise, et 
sa tessiture est idéale pour ce programme : mezzo-
soprano, pas trop grave pour ne pas être « dévorée » 
par l’orchestre. Elle est douée d’une présence scéni-
que charismatique. Hildegarde Wanzlawe, c’est une 
sorte de Grace Jones blanche et blonde.

Quelle part de plaisir nostalgique avez-vous 
trouvé dans ce répertoire réaliste ?
P. C. : M’intéresser à la chanson réaliste des 
années 10 ou 30 semble relativement cohérent 

P. C. : Nous pouvons tout jouer, mais sous certai-
nes réserves : nous nous attachons aux registres 
issus des grandes musiques populaires et urbaines 
du XXe siècle. Après onze ans d’existence, l’Ensem-
ble reste mu par l’idée de vagabondage artistique, 

 / PATRICE CARATINI

UN ART  
DU VAGABONDAGE MUSICAL

avec mon attachement intime au jazz, à l’histoire 
sociale et artistique du début du XXe siècle. Et ce 
n’est pas plus nostalgique que de jouer du Cole 
Porter ! Si nostalgie il y avait, ce serait du plaisir d’un 
chanteur accompagné par un grand orchestre… Je 
ne dis pas que le rapport public-scène a disparu 
aujourd’hui, il reste heureusement le fondement 
même de la musique, mais le niveau d’exigence 
musicale n’est plus comparable, et je crains que les 
politiques culturelles actuelles nous fassent aban-
donner le savoir et l’expérience instrumentaux.

Le Caratini Jazz Ensemble déploie un réper-
toire toujours plus large…

au gré des circonstances ou d’envies personnelles. 
Étant donné le temps que je passe sur ce projet, j’ai 
toujours souhaité y faire avant tout ce que j’aime ! 
Et comme nous sommes une bande nombreuse, il 
faut également que tous aient envie de s’approprier 
mes propositions. La diversité musicale fait partie 
de l’histoire de cet orchestre, lui-même composé 
de personnalités très diverses, de parcours autono-
mes. Et aussi parce que nous souhaitons rencontrer 
des publics nouveaux, ouvrir les styles à des oreilles 
neuves, guidés par l’envie et le plaisir.
Propos recueillis par Jean-Luc Caradec et Vanessa Fara

 / NOUVEL ALBUM
DE L’AMOUR  
ET DU RÉEL
Le Caratini Jazz Ensemble pose dans ce nouvel 
enregistrement un regard personnel sur quelques 
standards de la chanson « rétro ». Fréhel, Mistin-
guett ou Damia sont dépoussiérées avec respect 
mais culot par un ensemble d’élite qui se veut tout 
à la fois « big band à l’ancienne » et orchestre 
explorateur. Quelque part entre « tour de chant » 
et « jazz hall », ce live est servi non seulement par 
la voix claire d’Hildegarde Wanslawe, mais sur-
tout par des orchestrations superlatives du leader 
Patrice Caratini, dans lesquelles s’épanouissent 
les talents individuels d’un orchestre de « premiers 
couteaux » (Denis Leloup, Manuel Rocheman, 
etc…). Du cool au blues, de Joseph Kosma à 
« Mon Légionnaire », les images populaires s’en-
chaînent sur des rythmes parfois surprenants, cas-
sant les poncifs au fil de mélodies archi-connues 

et de paroles de l’amour et du quotidien. De la 
chanson réaliste réactivée. Vanessa Fara

(Le Chant du Monde / Harmonia Mundi)Goualeuse à la gouaille effrontée, cousettes aux bou-
quets de violettes que les pavés mouillés font souvent 
glisser jusqu’au ruisseau, donzelles que leur cul a fait 
baronne ou leur cœur putain, filles de salle, filles de 
rue, filles de rien… Hommes de pas grand chose, le 
gris au bec et le coude scellé au comptoir, marins 
perdus dans les brumes des ports dont l’ultime fanal 
se trouve entre les cuisses de celles qui noient leurs 
rêves et leur honte dans l’absinthe, mauvais garçons 
du Sébasto ou Apaches des fortifications, coquins 
trop beaux à la main trop leste, légionnaires ardents 
sentant le sable chaud, maquereaux rois du surin, 
gosses mal embouchés ou ravitailleurs de barricades, 
amoureux dont l’échec est tatoué sur la peau ou fiché 

comme un remords au fond d’un cœur meurtri… La 
chanson réaliste réunit la fine fleur de la fraternité, de 
la révolte, du guignon et de l’amour, celle qui gueule 
vers un ciel sourd aux malheureux et à la face des 
bourgeois repus aveugles aux nécessiteux, celle qui 
geint doucement, n’a comme giron que celui d’une 
société marâtre et point d’autres anges gardiens 
que les gendarmes… Fréhel, Piaf, Damia, Lys Gauty, 
Marie Dubas, Yvette Guilbert, Berthe Sylva et tant 
d’autres à la voix rocailleuse, chaude, profonde, par-
fois brisée, ont immortalisé ces plaintes sentimentales 
et pathétiques où les blessures portent le chant plus 
haut que le cri.

Catherine Robert

PATRICE CARATINI ET  
LA CHANSON EN 5 DATES
10 Novembre 1972 Premier concert avec Maxime 
Le Forestier au Théâtre Toursky à Marseille.
Août 1977 Orchestre et dirige l’enregistrement de 
l’album de Renaud Laisse béton.
31 mai 1979 Accompagne Georges Brassens 
dans l’émission le Grand Échiquier.
27 avril 1989 Crée Chansons bleues avec le 
Onztet et quatre-vingts choristes à l’Europa Jazz 
Festival du Mans.
27 septembre 1996 Apparaît à la contrebasse et 
écrit les orchestrations de Soleil Blanc, spectacle de 
Magali Noël sur Jacques Prévert créé au studio des 
Champs-Élysées.

LE CARATINI JAZZ 
ENSEMBLE EN CONCERT
Concert de sortie de l’album De l’amour et du réel : 
lundi 21 avril à 22h au Petit Journal Montparnasse,13 
rue du Commandant Mouchotte - 75014 Paris. Tél. 
01 43 21 56 70.
De l’amour et du réel en tournée dans le cadre du 
festival Europa Jazz du Mans : Europa Jazz Festival 
Régional Tour, 7 concerts du 8 avril au 7 mai en 
Sarthe, Maine-et-Loire, Vendée et Loire-Atlantique 
(Tél. 02 43 24 08 28 et www.europajazz.fr).

ET AUSSI le 20 mai au Théâtre Molière de Sète (pro-
gramme De l’amour et du réel), le 24 à Thoiry (programme 
« Le bal »), le 3 juin à la Salle Jacques Brel de Fontenay-
sous-Bois (programme « Un siècle de musique ») et le 21 
juin Salle Jean Vilar d’Argenteuil (programme « Le bal »).

Patrice Caratini

 / HILDEGARDE WANSLAWE
LA CHANTEUSE AVEC ORCHESTRE

« C’est Cara qui est venu me chercher, et on peut 
dire que je ne l’ai pas vu venir ! ». La langue bien 
pendue et la voix encore émue de ce qui lui arrive, 
Hildegarde Wanzlawe aime raconter l’aventure 
qui la lie au Caratini Jazz Ensemble. Professeur 
de chant à l’Ecole Arpej, elle fait quelques scènes 
jazz, a enregistré deux albums, persuadée à 41 ans 
d’avoir sa voie tracée… « Enseigner, c’est devenir 
plus juste, c’est écouter, boire les autres. » C’est 
ce caractère curieux, généreux et sans manière qui 
a plu à Caratini. « Il m’a fait rentrer par les bonnes 
portes, m’a dirigée comme l’un de ses musiciens. » 

Un travail musical doublé d’une émotion poétique 
qui laisse des traces : « Moi qui me cachais tou-
jours en chantant derrière l’écran des langues 
étrangères, j’ai dû me dévoiler en français. Cara 
m’a poussée à trouver une puissance sensible. Il 
t’écoute avec son ventre, il n’intellectualise pas la 
musique. Il a su me mettre à l’aise, c’est un vérita-
ble pédagogue, et surtout un ciseleur d’émotions. » 
Et se mettre à nu, seule femme dans un ensemble 
archi-masculin, peut être une expérience forte… 
« Ce sont tous des petits génies, j’avais l’impres-
sion de devoir faire mes preuves. En fait, on a tous 

donné énormément, sans ego, en s’écoutant les 
uns les autres. » Le vocabulaire plein d’images 
amoureuses, Hildegarde évoque avec fébrilité ce 
tourbillon encore neuf pour elle. Et comble de la 
magie de la rencontre, c’est à Brest, à deux pas 
de ses souvenirs d’enfance, que le live a été enre-
gistré. De quoi alimenter l’état de grâce…

Propos recueillis par Vanessa Fara

REGARD SUR UN RÉPERTOIRE
LA CHANSON RÉALISTE : LA VEINE 
NOIRE DES CŒURS PERDUS
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Caratini Jazz ensemble/Hildegarde Wanzlawe 

 

[Chant du Monde] 

Une réussite que cet enregistrement public, qui restitue l’esprit du 
cabaret avec une vraie personnalité vocale, des arrangements 
créatifs, contemporains, servis par des musiciens très talentueux 
que l’on sent investis au service du projet, avec une belle énergie. 

On (re)découvre des chansons populaires du répertoire national - 
première partie XXè siècle -, choisies avec goût (on peut juste 
regretter le choix de “Mon homme ” qui n’est décidemment pas un 
hymne féministe, même si l’arrangement est réussi). Les climats, 
très variés, alternent délicatesse, joie bouillonnante ou groove de 
derrière les fagots, et l’ interprétation évite les redites. (Mention 
spéciale pour le très joli duo des "Petits pavés”, avec David 

Chevallier, où sont mis en valeur la sensibilité et le timbre de la 
chanteuse.) Le Caratini Jazz Ensemble sonne résolument 
moderne (écoutez “Départ” par exemple). Un album à saluer par 
sa qualité, sa sincérité et sa présence. 
 
Citizenjazz 
mai 2008 
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Caratini Jazz Ensemble & Hildegarde Wanzlawe
De l’amour et du réel

Le Chant du Monde 274 1591

 

 

 

PATRICE CARATINI (contrebasse, arrangeur, direction), HILDEGARDE WANZLAWE (chant),
ANDRÉ VILLÉGER, MATTHIEU DONARIER, RÉMY SCIUTO (anches), CLAUDE EGEA, PIERRE
DREVET (trompette), DENIS LELOUP ( trombone), FRANÇOIS BONHOMME (cor), FRANÇOIS
THUILLIER (tuba), DAVID CHEVALIER (guitares), MANUEL ROCHEMAN (piano), THOMAS
GRIMMONPREZ (batterie), SÉBASTIEN QUEZADA (percussions latine)
Créé sur scène en janvier 2005 au Théâtre Les Gémeaux à Sceaux et enregistré « live » par
Charles Caratini en décembre 2007 au Vauban à Brest.

1/ La vipère. 2/ Mon homme. 3/ Le train fatal. 4/ La grasse matinée. 
5/ Emigrants de l’enfance. 6/ Les petits pavés. 7/ Je ne t’aima pas. 
8/ Pluie. 9/ Du gris. 10/ Départ. 11/ Mon légionnaire.

 

Le mélange des genres

Le Jazz Ensemble s’inscrit dans la continuité du Onztet créé en 1979 ; il rassemble
quelques-uns des meilleurs musiciens français toutes générations confondues. Plutôt que de
demeurer un orchestre de jazz de plus comme il y en a tant maintenant, certains
remarquables, le Jazz Ensemble est devenu à la fois une machine à remonter le temps et
un engin explorateur de l’avenir le plus inventif, diversifiant ses programmes, notamment
l’histoire du Jazz, la musique de bal et, dans ce disque, la chanson réaliste.

Surtout depuis Claude Nougaro et grâce à lui, on sait que le Jazz et la Java peuvent faire
bon ménage En 1998, le grand Charles, Aznavour, amateur de jazz, enregistra ses propres
chansons avec des vedettes de jazz sur des arrangements de Pierre Drevet ou André
Manoukian, le disque Jazznavour.

Mais pour accoupler le Jazz et la chanson réaliste et populaire,
celle chantée au début du XXe siècle par Fréhel, Damia, Lys
Gauty, Berthe Sylva, Marie Dubas ou Edith Piaf, il fallait bien
que ces refrains aient marqués profondément la mémoire d’un
musicien tel que Patrice Caratini pour réaliser cette liaison
apparemment, j’écris bien apparemment, contradictoire ; et
pourtant quelle différence y a-t-il entre le blues de Bessie
Smith, les standards magnifiés par les Billie Holiday, Dinah
Washington, Ella Fitzgerald, Sarah Vaughan, les Double-Six de
Mimi Perrin ou Frank Sinatra, Tony Bennett et ces grands
interprètes qui donnèrent à la chanson en langue française ses
lettres de noblesse, si ce n’est justement la langue ? Et ainsi

 que le souligne Patrice, nulle différence entre les thèmes et paroles des standards de jazz et ceux et 
celles de ces chansons inscrites dans notre patrimoine culturel.
Pour ce projet ambitieux et néanmoins hasardeux (satisfaire deux publics), P.C., qui connaît bien la 
chanson pour avoir accompagner des vedettes comme Maxime Leforestier et Georges Moustaki, a fait 
appel à une chanteuse Hildegarde Wanzlawe, française d’origine slovaquo-polonaise, dont la voix et la 
diction évoquent celles des grandes chanteuses ou actrices de langue allemande, de Lotte Lehmann et 
Marlène Dietrich à Ingrid Caven et Ute Lemper. Sans abuser de la déclamation ou de la grandiloquence,  
ette interprète s’inscrit bien dans la lignée de Damia et Lys Gauty, chanteuse-diseuse comme elles, qui 
savent installer une atmosphère dramatique et instaurer un climat d’émotions fortes, voire
bouleversantes (notamment dans Je ne t’aime pas , musique de Kurt Weil et Mon légionnaire
de Raymond Asso et Marguerite Monnot). Les arrangements soulignent parfaitement le
propos ainsi que les interventions des solistes ; comme quoi le mélange des genres
(généralement peu apprécié en France) peut s’avérer une excellente initiative, une réussite
totale ; on en a ici la preuve, indéniable.
Jacques Chesnel
(mai 2008)



Chanson réaliste et chanson vraie chez 

Patrice Caratini 

Par Bertrand Dicale le 14 mai 2008 9h57  

 

  Depuis quelques semaines, je n’en finis pas de revenir à De l’amour et du réel, l’album du 

Caratini Jazz Ensemble sur la chanson réaliste (au Chant du Monde-Harmonia Mundi). 

Lorsque je l’avais rencontré pour les dix ans de son big band, Patrice Caratini m’avait parlé 

de ce programme, plongée dans les valeurs et les couleurs de cette chanson qui tendit un 

miroir sombre à la France pendant quelques dizaines d’années. 

 

  

  Ce qui est passionnant dans ses orchestrations comme dans l’interprétation de la chanteuse 

Hildegarde Wanzlawe, c’est à quel point l’apparat social de ce répertoire a été gommé. Voix 

sans accent, sans travail comédien, sans connivence « tripale » avec le public : les chansons se 

décontextualisent, s’extirpent de l’histoire, se débarbouillent du folklore réaliste, des accords 

trainants du pavé. Et Caratini les rend à une vision assez strictement musicale, ce qui est après 

tout le travail du jazz tout entier sur les standards de Broadway ou sur les cantiques. Aussi les 

proximités sont-elles parfois surprenantes, comme lorsque Hildegarde Wanzlawe chante Du 

gris sur des arrangements très disjoints de l’orchestre : on croit alors presque à Brigitte 

Fontaine avec l’Art Ensemble of Chicago. 

  

  Donc, cet usage des chansons françaises comme standards, s’il n’est pas en soi une 

révolution, apporte une fraicheur à l’écoute non seulement de ces chansons-là – La Vipère, Le 

Train fatal, Les Petits Pavés, Mon légionnaire… – mais aussi à la compréhension de toute la 

chanson classique. Avec un disque comme celui-là, j’ai l’impression que l’on approche mieux 

tout ce que l’on connaît de la mélodie et du texte de notre chanson populaire. Le réalisme, le 

réel, la vérité : tout un système dialectique bien stimulant. 

 

Bertrand Dicale (Le Figaro) 

 


